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Poème n°108 : Fatal inceste

Avec ton âme d'enfant,
Candide et insouciante,
À croire en tes parents,
En des fées attrayantes,

Méconnaissant le Mal,
Tu admis que ton père,
Parlant de soin normal
Qu'il ferait sans impair,

Te lava sous la douche...
Ainsi durant des années,
Tu ne vis rien de louche,
Jamais tous deux gênés,

À ce qu'il frotta ton dos,
Tes fesses et ton pubis...
Puis l'air de rien, pseudo
Indifférent, tes orifices...

*      *      *      *

Jusqu'à ce soir-là, honni,
Où désormais demoiselle,
Tes seins pointant du nid,
Tes règles pleines de zèle,

Il entra, nu, dans ton bain,
Malgré ton subit embarras,
Entamant le rituel malsain,
Fort de sa paternelle aura...

Et ses mains te savonnaient
Sans que tu osas t'y opposer
Et, un instant, le soupçonner
Quand tu fus prise de nausée.

À la place des doigts, entre
Tes cuisses fermes soudain,
Son sexe là dans ton ventre,
Tu le sentis apaiser sa faim.

Impuissante à pousser un cri
Pour arrêter son acte, odieux
Et dégradant, à jamais inscrit
Dans ta chair, tu prias Dieu...

*      *      *      *
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Dés lors débuta ton calvaire.
Au fil des mois, condamnée,
Tu subis les viols du pervers,
Sûre d'être la seule damnée.

Effrayée, tu touchais le fond,
Anéantie, tu désirais mourir,
Lasse de regarder le plafond
Quand il t'obligeait à t'offrir.

Jusqu'à ce jour où tu compris
Que tu aurais bientôt un bébé.
Quinze ans ! Tu perdis l'esprit,
T'ouvris les veines bouche bée.

Libérée de ta peine, tu fermas
Les yeux et ton sang s'écoula.
Tu mourus seule sans cinéma
Avec dans tes entrailles oui là,

Ton garçon, ta fille, mais aussi,
Répudié, un frère ou une sœur,
Fécondé par ton père, ramassis
De bassesses de vil oppresseur.

*      *      *      *

Hélas, tes souffrances, et ta mort,
Ne suffirent à juguler ses pulsions
Criminelles, puisque, jamais à tort
Dénoncé par les tiens, humiliation

Ultime, impuni et libre, il continue
De jouir de son pouvoir diabolique,
Perpétrant, ta mère ses peurs à nu,
Ses crimes sur ta cadette angélique.
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